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La lecture globale comme méthode d’apprentissage effi-
cace a été réfutée depuis longtemps (Dehaene, 2007). Le 
meilleur indice pour décoder un mot reste le mot lui-même 
(Seidenberg, 2018). Pourtant, la pratique consistant à faire 
mémoriser des mots fréquents aux élèves ayant le plus de 
défis demeure encore trop largement répandue aujourd’hui. 
Nota bene : nul ne remet en question ici l’importance accor-
dée à l’enseignement explicite des mots fréquents (Giasson, 
2003); d’ailleurs, il est pratiquement impossible de formuler 
une phrase sans y recourir. Alors, que faire pour ancrer ces 
mots dans le cerveau des lecteurs ? 
_ 

L'enseignement explicite de mots regroupés par graphies sem-
blables a fait ses preuves : son efficacité est solidement étayée 
par la recherche (Dehaene, 2007; Pothier et Pothier, 2008).  Cet 
enseignement permet aux élèves de décoder tous les mots, 
même ceux dont l’orthographe semble contrevenir aux règles 
courantes (Berninger et al., 2000). 
_ 

Des mots à ne pas apprendre par cœur 
ni à craindre
On qualifie de fréquents les mots courants dans les textes. 
Ils émergent dès les premiers livres proposés aux apprentis 
lecteurs. Comme il est pratiquement impossible de lire ou 
d’écrire des phrases sans y recourir, les occasions d’y exposer 
les élèves sont abondantes.  
_ 

Les mots fréquents qu’on retrouve dans les listes connues 
(Giasson, 2003; Nadon, 2002) sont généralement choisis à partir 

Fig. 1 - Liste de Giasson

Apprendre à lire ne consiste pas à mémoriser des mots de façon 
globale, mais bien à comprendre le fonctionnement du code écrit. 
Pourtant, malgré les avancées scientifiques dans le domaine, plu-
sieurs pratiques liées à l’enseignement des mots fréquents conti-
nuent de reposer sur la mémorisation visuelle globale plutôt que 
sur le décodage. En contexte scolaire, particulièrement auprès des 
élèves ayant davantage de défis en lecture, ces approches peuvent 
freiner le développement de compétences durables en littératie. 
Cet article propose donc un regard éclairé sur l’enseignement des 
mots fréquents, plus particulièrement en milieu francophone 
minoritaire, à la lumière des connaissances scientifiques actuelles. 
Découvrez deux auteures passionnées : Isabelle Lancup, étudiante 
à la maitrise en orthophonie à l’École d’orthophonie de l’Université 
Laurentienne ainsi que sa directrice de maitrise, Michèle Minor-
Corriveau, orthophoniste de formation et professeure agrégée à 
l’Université Laurentienne.
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d’études sur les mots les plus utilisés 
dans les textes ou dans la langue parlée.
_ 

Ces mots n’ont pas besoin d’être appris 
par cœur comme des images ni mémo-
risés sans tenir compte des correspon-
dances graphophonémiques (CGP). Au 
début, l’enfant peut reconnaitre des mots 
en les mémorisant visuellement (lecture 
logographique), ce qui peut donner l’im-
pression qu’il lit bien. Mais cette stratégie 
devient vite inefficace lorsque son voca-
bulaire dépasse une vingtaine de mots. 
Sans bonnes habiletés de décodage, ses 
progrès en lecture et en compréhension 
ralentissent (Fiorello et al., 2006).
_ 

D’ailleurs, ces mots, quoique fréquents, 
ne sont pas tous difficiles à lire ou à 
écrire. En français, la quasi-totalité des 
mots respecte des régularités grapho-
phonémiques très stables (p. ex. « papa ») 
et les mots fréquents n’échappent pas à 
cette exception. Les mots véritablement 
irréguliers sont peu courants (p.  ex. : 
« monsieur », « femme », « seconde », 
« sept »). La morphologie ou l’étymo-
logie (d’où vient le mot) permettent 
d’expliquer la forme des mots jugés les 
plus exceptionnels. 
_ 

Quand la fréquence 
rencontre l’opacité
La difficulté associée à certains mots fré-
quents ne tient pas à leur statut, mais au 
fait qu’ils contiennent parfois des CGP 
plus opaques ou encore non enseignées 
au moment où l’élève les rencontre 
(p. ex. ais, ont, ent). Lorsque ces corres-
pondances dépassent ce qui a été expli-
citement enseigné dans la progression 
du code, l’élève ne peut pas encore les 
déchiffrer de manière autonome (p. ex. 
le mot « mais » lu « maïs » au lieu de 
[mɛ] ; « elles dansent » lu incorrectement 
« elles dansant »).
_ 

Dans ces situations, il est essentiel de 
présenter les mots en attirant l’attention 
sur ce qui est transparent, c’est-à-dire ce 

qui peut être décodé plus facilement, 
tout en signalant de manière explicite 
les particularités jusqu’ici inconnues. 
Cette démarche prépare l’élève à lire ces 
mots sans devoir contourner le code ou 
mémoriser le mot de manière globale.
_ 

Apprendre à lire, c’est apprendre 
le code
Suivre une progression des apprentis-
sages allant du plus simple (et transpa-
rent) vers le plus complexe (et opaque) 
(Dehaene, 2007; Minor-Corriveau et 
Madore, 2023) permet à l’élève d’ap-
prendre à lire sans être placé en situa-
tion de surcharge cognitive. Le cerveau 
apprend plus facilement lorsqu’il est  
exposé à des régularités. Or, il arrive 
à certains mots fréquents de s’intégrer 
assez gauchement dans un tel ensei-
gnement, car ils contiennent des CGP 
qui n’ont pas encore été enseignées, 

d’où l’importance d’imposer un ensei-
gnement intentionnel et étayé, centré 
sur ce que l’élève sait déjà, tout en anti-
cipant et en explicitant ce qui n’a pas 
encore été appris.
_ 

Regrouper pour mieux enseigner
Des regroupements stratégiques per-
mettent de classer les mots fréquents 
selon le code, plutôt que par niveau de 
complexité décidé de façon arbitraire 
et qui risque d’induire les élèves en 
erreur. Enseigner à partir des régulari-

tés — et non uniquement à partir des 
exceptions — aide l’élève à comprendre 
le fonctionnement du système écrit 
et à généraliser ses apprentissages à 
d’autres contextes.
_ 

Le rôle temporaire 
des marqueurs visuels
L’ajout d’un symbole (p. ex. un cœur) est 
parfois employé comme stratégie transi-
toire pour signaler une partie du mot qui 
dévie des règles attendues. Ces marqueurs 
mettent en évidence une CGP non ensei-
gnée ou susceptible d’être une source 

de confusion (p. ex. es dans « les » qui 
se prononce [ɛ], « et » qui se prononce 
[e], « est » qui se prononce [ɛ]). Prudence 
oblige  : il faut y recourir avec réserve. 
Une fois le mot stabilisé en mémoire 
orthographique — c’est-à-dire encodé de 
façon durable dans le cerveau — le mar-
queur devient inutile et doit disparaitre. 
En effet, l’objectif est d’amener l’élève à 
comprendre le fonctionnement du sys-
tème écrit, et non à compenser artificiel-
lement son apprentissage en superposant 
un code (p. ex. des cœurs) sur un code 
déjà existant (l’association des sons aux 
lettres). Fait à noter  : saviez-vous que 
37 % des mots fréquents en anglais sont 

Enseigner à partir des régularités — et non uniquement 
à partir des exceptions — aide les élèves à comprendre 

le fonctionnement du système écrit et à généraliser 
leurs apprentissages.

Saviez-vous que 37 % des mots fréquents  
en anglais sont irréguliers (Farrell et al. 2026), 

comparativement à 11 % des mots fréquents en français  
(Minor-Corriveau et Madore, 2023) ?
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irréguliers (Farrell et al. 2026) comparativement à 11 % des mots 
fréquents en français (Minor-Corriveau et Madore, 2023) ?
_ 

Découvrez des regroupements stratégiques de mots en bali-
sant ce code :

Le rapport lecture - orthographe (RLO)
Regrouper les mots par graphie semblable constitue la 
démarche la plus efficace pour en faciliter l’apprentissage; 
c’est ainsi que l’élève parviendra à en automatiser la lecture. 
Prendre conscience du rapport lecture — orthographe — c’est-
à-dire la différence entre la facilité à lire un mot (sa décoda-
bilité) et celle à bien l’écrire (son orthographiabilité) - permet 
d’avoir des attentes réalistes envers l’élève. Cette distinction est 
essentielle pour bien planifier les activités d’enseignement en 
littératie, particulièrement en milieu francophone minoritaire.
_ 

Certains mots seront lus avec précision et orthographiés cor-
rectement de manière simultanée (« papa », « mur »). D’autres 
seront lus sans difficulté (« pied », « monsieur »), alors que 
leur orthographe demeurera imprécise parfois pendant plu-
sieurs années. L’instabilité orthographique est réelle (Pothier 
et Pothier, 2008). En effet, chaque fois que l’élève apprend de 
nouvelles correspondances pour écrire un même son, il est 
susceptible de les réinvestir, à tort, dans ses écrits jusqu’au 
moment où l’orthographe devient plus stable (p. ex. « car » 
écrit « quar » après l’enseignement du qu en début de mot).
_ 

Éveiller sa conscience à l’instabilité orthographique fait partie 
intégrante des compétences à développer en enseignement. 
Cela permet d’ajuster ses attentes et d’adopter une posture 
pédagogique réaliste et bienveillante à l’égard de l’élève. Alors, 
avant d’exiger l’orthographe correcte d’un mot, la question sui-
vante s’impose : combien de possibilités différentes y a-t-il pour 
lire ou écrire ce mot ?
_ 

Il n’y a donc aucune bonne raison de faire apprendre les mots 
fréquents par cœur ni de demander aux élèves d’en mémo-
riser seulement la forme visuelle. Tracer des boites autour 
des mots ou utiliser des « cercueils » est aussi déconseillé 
(Dehaene, 2007), car apprendre à lire repose avant tout sur 
le principe alphabétique, c’est-à-dire de faire le lien entre les 
sons et les lettres. Même lorsque certaines CGP ne sont pas 

encore connues, l’entrée se fait par le décodage, appuyé par 
une explicitation ciblée.
_ 

Savoir réfléchir comme l’élève et comprendre sa logique 
interne, voilà un atout incontournable pour toute personne 
enseignante. Identifier une régularité dans les erreurs com-
mises, comprendre les choix orthographiques de l’élève qui 
risque une hypothèse tout en faisant preuve d'ingéniosité vous 
permettra de formuler une rétroaction qui lui permettra de 
développer des compétences durables en littératie._ 
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VERBES EN  « ER »
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Va à la

https://www.fdmt.ca/
https://apprentissage.ca/fr/products/complete-kit-ma-parole?_pos=1&_sid=387806534&_ss=r

	X
	Geneviève Carpentier

	Là où commence l’avenir : l’AQEP au service des enseignant·es du primaire
	Nathalie Picard

	Utiliser les attraits du livre pour bonifier le rappel du récit
	Magali André de L’Arc
	Joanie Viau

	De pistes d’activités pour développer la sensibilité lexicale et enrichir le vocabulaire des élèves à partir de l’album Instants de couleurs
	Ophélie Tremblay

	Estimer la mesure d’une grandeur : Pourquoi et comment ?
	Miranda Rioux
	Caroline Damboise

	Apprendre en mathématiques avec Minecraft Education : deux exemples de tâches de création
	Sandrine Michot
	Mathieu Thibault
	Stéphanie Rioux

	Comment évaluer la plausibilité d’une réponse à un calcul ?
	Miranda Rioux
	Audrey Ann Couture
	Abderrahmane Benrherbal

	Développer la compétence à communiquer oralement par l’analyse de situations authentiques : l’attitude globalisante
	Emmanuelle Soucy
	Christian Dumais

	Composer et décomposer une quantité : au-delà des valeurs de position
	Raymond Nolin 

	Les thèmes sensibles dans le programme Culture et citoyenneté québécoise
	Sivane Hirsch 

	Dédramatiser les mots fréquents : recentrer le code au cœur de l’apprentissage 
	Isabelle Lancup
	Michèle Minor-Corriveau

	Quand la collaboration interprofessionnelle façonne un dispositif d’accompagnement innovant soutenant le développement professionnel1 2
	Isabelle Vivegnis
	Geneviève Therriault
	Anderson Araújo-Oliveira  

	Quand les arts visuels rencontrent la littérature et l’histoire : un travail d’EnQuêtes pour cultiver l’empathie historique chez les élèves
	Audrey Bélanger
	Héloïse Côté

	Trois cycles et trois livres incontournables
	Virginie Lalonde

	La recherche participative, un vecteur de développement professionnel à mieux connaitre
	La recherche participative, qu’est-ce que ça mange en hiver ?
	Stéphane Allaire
	Sophie Nadeau-Tremblay

	Des conditions favorables au déroulement d’une recherche participative
	Stéphane Allaire
	Sophie Nadeau-Tremblay

	Recherche-action et albums sans texte : leviers de développement professionnel et d’apprentissage 
	Pascale Thériault
	Marie-Michèle Gilbert
	Marie-Claude Lavoie
	Marie-Chantal Mailloux
	Julie Sirois
	Mélanie Tremblay

	Faire vivre les mathématiques grâce à une recherche collaborative : dix ans d’échos dans la pratique
	Ariane Bélanger-Fortin
	Anderson Araújo-Oliveira  
	Nathalie Chagnon

	Chanter l'univers social au primaire : retour sur une expérience enrichissante de collaboration
	Anne Guilbault
	Christine Couture

	Travailler ensemble à développer les pratiques : Partage d’expérience de recherche participative en science et technologie 
	Jean-Frédéric Girard
	Annie Charron
	Jessica Deziel

	Mise en œuvre d'une recherche-action pour former et accompagner des dyades d’orthopédagogues et d’enseignantes à co-intervenir en classe d'éducation préscolaire
	Geneviève Ouellet
	Julie Simard

	La RP au cœur d’une articulation porteuse entre la recherche et la pratique
	Stéphane Allaire
	Sophie Nadeau-Tremblay

	Enseigner en contexte de diversité ethnoculturelle : trousse de formation continue à partir de récits de pratique
	Geneviève Audet
	Justine Gosselin-Gagné

	La violence éducative ordinaire : un enjeu pour la classe inclusive
	Catherine Tardif
	Geneviève Laurin

	Faire culture ensemble : ce que l'interclasses change pour les élèves
	France Boisjoly

	Comment inclure des perspectives autochtones dans l’enseignement sur les changements climatiques ? 
	Sivane Hirsch 
	Rosalie Chamberland  

	Le jeu, un levier pour soutenir la réussite des enfants de 5 à 7 ans lors de la transition vers le primaire
	Camille Fortin-Dupuis
	Stéphanie Duval

	Les Cabanes à culture : une fenêtre sur le monde pour les élèves du primaire
	Marie-Christine Beaudry
	Isabelle Carignan
	Olivia Marleau
	Pascale Grenier

	Communication école-famille : la liste de fournitures scolaires
	Sandy Nadeau
	Martin Levesque

	L'importance de s'assurer de la validité des informations sur la douance dans la littérature jeunesse
	Julie Blanchette

	Mettre en dialogue culture et éducation pour faire communauté
	Audrey Bélanger
	Marika Crête-Reizes
	Geneviève Brassard
	Mélissa Dumouchel
	Martin Lépine

	Vivre le jeu
	Marylie Beaudoin-Harvey 
	Caroline Côté
	Émilie Aumais

	Vivre la lecture

